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AGATHA CHRISTIE





	Nom ? Agatha Mary Clarissa Miller, dite Agatha Christie.


	Naissance ? Née le 15 septembre 1890 à Torquay (Devon, Angleterre).


	Mort ? Décédée le 12 janvier 1976 à Wallingford (Oxfordshire, Angleterre).


	Contexte ? La multiplication et la succession rapides des tendances et des courants littéraires et artistiques dans une Europe frappée par de violentes crises et deux guerres mondiales.


	
Œuvres majeures ?


	La Mystérieuse Affaire de Styles (1920)


	Le Meurtre de Roger Ackroyd (1926)


	Le crime est notre affaire (1929)


	Le Crime de l’Orient-Express (1934)


	Mort sur le Nil (1937)


	Dix petits nègres (1939)


	Un meurtre sera commis le… (1950)


	La Souricière (1952, adaptation théâtrale de la nouvelle Trois souris de 1948)








Tout le monde connaît Agatha Christie. Lorsqu’on évoque son nom, impossible de ne pas penser à ses héros les plus célèbres, Hercule Poirot et Miss Marple, ainsi qu’à ses nombreux best-sellers, du Meurtre de Roger Ackroyd aux Dix petits nègres. La reine du crime, comme on la qualifie souvent, est en effet l’une des femmes de lettres les plus connues, lues et traduites au monde. Pas toujours appréciée par la critique, elle remporte toutefois un immense succès populaire grâce à sa plume prolifique et talentueuse, et est, aujourd’hui encore, l’auteure la plus célèbre de romans policiers.

Codifiant le genre jusqu’à le typer, elle impose sa manière au sein d’une tendance très à la mode et contribue largement à mouler la forme sous laquelle on connaît ce type de romans à l’heure actuelle. Néanmoins, elle réussit à exploiter le policier d’une manière à chaque fois différente, de façon à toujours surprendre le lecteur qui, envoûté, demande chaque année un « Christie for Christmas » (un « Christie pour Noël »). La capacité de renouvellement de l’auteure, de même que son don pour le suspense, la dissémination subtile des indices et la surprise de révélation finale, capte le public à chaque fois. Inutile de se demander, dans ce cas, pourquoi sa vaste production, dont le triomphe n’a jamais été démenti, continue à se vendre avec autant de succès et à se lire avec autant de plaisir que naguère, et pourquoi la masse des passionnés ne fait qu’aller en grandissant…







CONTEXTE





UN SIÈCLE DE CRISES ET DE CONFLITS À L’ÉCHELLE MONDIALE

Rien, à l’aube du XXe siècle, ne laisse réellement présager les catastrophes qui sont sur le point de se produire. Le début du siècle est à l’enthousiasme, au culte de l’originalité, au triomphe de la modernité et au progrès dans tous les domaines (scientifique, artistique, social et économique). Cependant, des rivalités naissent entre certains pays européens et les nationalismes s’exacerbent.

Dans un tel contexte, il suffit d’un événement pour faire éclater la guerre : le 28 juin 1914, un anarchiste serbe assassine l’héritier du trône austro-hongrois, l’archiduc François-Ferdinand de Habsbourg (1863-1914). Soutenue par l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie réclame vengeance, obligeant chacun à choisir son camp et à se battre. Opposant principalement la France, le Royaume-Uni et la Russie à la coalition formée par l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie, le conflit se déroule majoritairement en Europe, mais a des répercussions dans le monde entier. Durant les quatre années que dure la Grande Guerre, neuf millions de personnes sont tuées et quelque vingt millions d’autres sont blessées. Le conflit s’achève en 1918 avec l’effondrement de quatre grands empires (allemand, russe, austro-hongrois et ottoman), ce qui reconfigure la carte de l’Europe. Quant aux populations, profondément affaiblies, elles entendent bien profiter de la vie.

Toutefois, l’euphorie et le soulagement sont de courte durée. La crise économique de 1929, couplée à la montée en force du totalitarisme dans divers pays d’Europe, replonge le Vieux Continent dans la tourmente. Le 1er septembre 1939, l’Allemagne envahit la Pologne, en réaction de quoi, deux jours plus tard, la France et le Royaume-Uni lui déclarent officiellement la guerre. À nouveau, le conflit prend une dimension mondiale : rapidement, le Japon se range aux côtés de l’Allemagne, tandis que les États-Unis et l’URSS se positionnent du côté de ses opposants. En outre, aux combats s’ajoute cette fois le crime de masse, organisé par l’Allemagne dans les camps de concentration et de travail nazis, à l’encontre des Juifs, des Tziganes et d’autres minorités. Au total, la Seconde Guerre mondiale fait entre 50 et 70 millions de morts. Durant les six années que dure le conflit, en Angleterre, le ministère de Winston Churchill (1874-1965) lutte activement contre l’Axe (nom donné à l’alliance formée par l’Allemagne, l’Italie et le Japon), et principalement contre l’Allemagne hitlérienne. Finalement, le IIIe Reich capitule le 8 mai 1945, suivi par le Japon le 2 septembre de la même année.

Cette guerre d’une violence indicible laisse un traumatisme considérable dans les esprits, et les idéologies, les valeurs et les structures de pensée des habitants du monde entier s’en trouvent affectées pendant longtemps. Les États-Unis et l’URSS, les deux grands vainqueurs du conflit, affirment leur supériorité sur les autres pays, en même temps qu’ils se découvrent des oppositions idéologiques et politiques fortes (capitalisme versus communisme). Ces antagonismes donnent lieu à la guerre froide (1947-1991), qui marque l’histoire mondiale pour les 45 années suivantes.

En Angleterre, après la Seconde Guerre mondiale, le parti travailliste revient au pouvoir, promettant de grandes innovations dans les secteurs de la santé, de la protection sociale et des services. Après plusieurs années d’austérité, les loisirs deviennent de plus en plus populaires et accessibles (vacances, télévision, centres commerciaux, etc.). Les années soixante sont par ailleurs marquées par une importante évolution du système éducatif et par une grande liberté de mœurs. Néanmoins, au cours des années soixante-dix, l’insouciance de la décennie précédente fait place à de nouveaux conflits, opposant le pays aux indépendantistes de l’Irlande du Nord, et à une vaste crise énergétique découlant du choc pétrolier de 1973. Agatha Christie meurt avant de connaître les réformes austères que la Première ministre Margaret Thatcher (1925-2013) impose à son pays pour le sortir de l’impasse.




LA MULTIPLICATION DES TENDANCES ET LE SUCCÈS DU ROMAN POLICIER

Sur le plan littéraire, après un engouement de plus d’un siècle pour le romantisme, la littérature sociale « à la Dickens » (1812-1870) et les romans psychologiques tels que ceux des sœurs Brontë (Charlotte, 1816-1855, Emily, 1818-1848, et Anne, 1820-1849), l’Angleterre se tourne, à la fin du XIXe siècle, vers de nouveaux genres, moins traditionnels : le roman policier, le récit fantastique, la littérature enfantine et le théâtre anticonformiste. Par la suite, conséquence indirecte des deux guerres mondiales, de nombreuses remises en question émergent dans les domaines culturel et artistique. En littérature, une écriture de l’absurde voit le jour, corollaire de la perte de la foi en l’avenir, de même que les thèmes de la déshumanisation et de la dépersonnalisation tiennent une place de plus en plus grande dans les œuvres. Certains écrivains explorent par ailleurs de nouvelles veines, notamment la science-fiction (dont le pionnier est Aldous Leonard Huxley, 1894-1963) et la fantasy (dont l’auteur majeur est John Ronald Reuel Tolkien, 1892-1973).

Toutefois, en parallèle de ces évolutions culturelles, le roman policier demeure largement représenté tout au long du XXe siècle et, aujourd’hui encore, son succès ne se dément pas. Si on en trouve des traces dès l’Antiquité, le genre s’est réellement développé à la fin du XIXe siècle, suite à l’urbanisation, l’apparition de la classe ouvrière, la hausse de la criminalité, le développement de la police et les progrès de la science raisonnable et de la criminalistique. Le véritable pionnier du roman policier est sans conteste l’écrivain américain Edgar Allan Poe (1809-1849), qui a fait de nombreux émules, à commencer par les auteurs de romans-feuilletons français, passés maîtres dans l’art du suspense et dans les retournements de situation. Citons notamment Émile Gaboriau (1832-1873) avec L’Affaire Lerouge (1866) ou Gaston Leroux (1868-1927) avec Le Mystère de la chambre jaune (1908). En Angleterre, c’est Sir Arthur Conan Doyle (1859-1930) qui initie le genre, avec la création, dès 1887, de deux personnages qui feront date dans l’histoire littéraire : le détective Sherlock Holmes et son faire-valoir le Dr
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